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C’était notre objectif principal : installer une salle de simulation à la Faculté de Mé-
decine de Cân Tho. Elle servira de plate forme de formation pour toute la région du 
delta du Mékong dont l’Université de Cân Tho reste la référence. 
 
Les préparatifs ont eu lieu depuis plusieurs mois, des téléréunions multiples avec la 
Direction de la Faculté, avec les enseignants et les médecins des services d’Obstétrique 
et de Pédiatrie de l’Hôpital Universitaire.  
Il fallait définir les objectifs de cette formation en simulation: la prise en charge du 
nouveau-né en salle de naissance. 

• La cible visée correspond au personnel en 1ère ligne, sage femme, obstétricien, 
pédiatres, internes… voire n’importe quel médecin se trouvant à proximité de 
la salle de naissance en cas de besoins imprévus. 

• La pédagogie se base sur des rappels physiologiques et des connaissances 
fondamentales concernant la parturiente, la grossesse, le fœtus, et le nou-
veau-né. Une attention spéciale sera insistée sur la particularité de la salle de 
naissance et de l’importance du travail en équipe dans un environnement 
spécialement stressant et où l’imprévu ne devrait pas être une surprise.  

• Les ateliers de gestes techniques sont organisés et répétés par petits groupes. 

• La notion d’organisation et de préparation est rappelée à chaque session.  

• Enfin, la mise en situation clôture chaque session, avec des scenarios de com-
plexité variée obligeant des intervenants divers à travailler ensemble et de 
manière organisée. 

La semaine fut soutenue. Les interactions vinrent enrichir les discussions. Les intervenants des hôpitaux périphériques appréhen-
daient bien l’intérêt de la formation. La participation des enseignants et des praticiens de l’Hôpital Mère-Enfant de Cân Tho appor-
taient un regard adapté par rapports aux conditions de travail locales.Tous les participants ont reçu un certificat de formation délivré 
par la Faculté de Médecine.  
 
Le bilan a été établi avec l’ensemble des partenaires et nous préparons déjà les mis-
sions suivantes en avril et en novembre 2024 avec un commun accord : 

• Des sessions de simulation ciblée par catégorie, avec un renforcement du rôle 
de la sage-femme en néonatalogie. Une discussion sera ouverte sur le module 
néonatalogie pour l’Ecole des Sages-femmes 

• Un travail plus spécialisé de réanimation complexe en salle de naissance et en 
service de soins intensifs pour les praticiens pédiatriques (par exemple en ex-
ploration hémodynamique) 

• Un travail d’accompagnement pour le personnel infirmier en néonatalogie 
pour l’Hôpital Mère-Enfant de Vi-Thanh et une formation pédiatrique locale 
plus ciblée 

• Une grande réflexion concernant le suivi à moyen et long terme des nouveau- 
nés à risques (très grands prématurés, très petits poids de naissance, patholo-
gies lourdes…) sur le modèle d’un réseau de suivi et de dépistage précoce, 
ainsi que l’accompagnement des parents. Le Congrès National de Néonatalo-
gie de Huê en novembre 2024 serait une bonne occasion de présenter un tel 
projet, encore très peu  connu au Vietnam. 
 

Nous remercions également toutes celles et toux ceux qui nous ont active-
ment aidés dans les préparations et la bonne marche de cette mission no-
vembre 2023, avec une mention particulière pour Mme Oanh, notre corres-
pondante locale très dévouée, et David CORRET, notre logisticien superviseur 
technique pour les équipements de formation. 
 
Mission accomplie ! 

   
 

Simulation intense 
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Le pont a toujours été un symbole à travers des civilisations. Un 
symbole du lien qui relie les peuples, les cultures, un lien de la vie 
sociale, économique, voire religieuse. 
 
Le Pont Japonais en est un exemple vivant depuis sa construction au 
17ème siècle à Hôi An, la ville des lanternes, au centre du Vietnam. Il 
fût construit pour relier la communauté japonaise au quartier chi-
nois. Les commerçants néerlandais et indiens y circulaient fréquem-
ment au temps où la ville était un grand port de commerce. Le pont 
abrite en son centre un petit temple pour protéger la ville. La garde 
est assurée à chaque extrémité par des statues de chiens d’un côté 
et de singes à l’autre bout. Il reste un symbole historique de 
l’influence du Japon sur cette ville à l’époque. 
 
A deux heures de route de Hôi An, dans la ville de Huê, ancienne ca-
pitale impériale du Vietnam, le pont Tràng Tiên relie les deux rives 
de la rivière des Parfums. Cette monumentale œuvre architecturale 
dirigée par Gustave Eiffel lui-même à la fin du 19ème siècle, ouvre le 
centre de la ville vers les terres des Rois, et la route des tombeaux 
impériaux et des pagodes qui bordent la rivière. 
 
Plus proche de nous, un petit pont est devenu le symbole du résultat 
de nos efforts après de longues années de coopération avec l’Hôpital 
Central de Huê.  
 
Les équipes de l’association Les Lampions ont participé à de nom-
breuses missions de coopération, d’échanges, de formation pour le 
personnel de pédiatrie et de la maternité de l’hôpital. Mais les obs-
tétriciens et les pédiatres travaillaient dans une géographie isolée. 
Les bâtiments étaient éloignés, séparés par une grande cour exposée 
aux vents et à la pluie. Les premiers soins du bébé étaient effectués 
sur place en salle d’accouchement par les sages femmes mieux for-
mées pour s’occuper des mères que de leurs bébés.  
Les nouveau-nés en détresse grave étaient transportés dans les bras 
de la sage femme, ou dans un panier, à la hâte sans possibilités 
d’être stabilisé cliniquement. De la maternité, elle traverse la cour 
pour arriver à pied au 4ème étage, dans l’immeuble de Pédiatrie (as-
censeur hors service depuis toujours).  
Etant déjà instable, le pronostic des bébés ne pouvait que s’empirer. 
 
L’enjeu de notre action était multiple : préparer pour améliorer les 
conditions d’accouchement et d’accueil du nouveau-né, mieux for-
mer les sages femmes sur place dans la maternité, et dès l’Ecole des 
Sages Femmes de Huê en intégrant un module d’enseignement 
complet pour la prise en charge du nouveau né en salle de naissance, 
mieux former et équiper le personnel pédiatrique et infirmier du 
service de néonatalogie, imaginer et proposer un transfert adapté et 
sécurisé des nouveau-nés en situation critique… 
 
 Les échanges ont été fructueux, certains pédiatres ont pu venir se 
former à Montpellier, à Nîmes et ont pris des postes de responsabili-

HISTOIRE DE PONTS 
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té au retour, le rôle des sages femmes a été renforcé concernant les 
premiers gestes aux nouveau-nés… 
 
Le transfert demeurait par contre le maillon faible. Le circuit du trans-
fert n’avait pas pu être sécurisé. Le pédiatre ne pouvait pas intervenir 
directement en salle d’accouchement et assurer lui-même la suite 
quand c’était nécessaire.  
 
Une coopération obstétrico-néonatale étroite en amont des problèmes 
pour limiter les situations imprévisibles était impérative. Un protocole 
technique précis du transfert devait être adopté. Et surtout, un circuit 
géographique sécurisé devenait indispensable pour optimiser le trans-
port des bébés en détresse sévère. 
 
Novembre 2023, avec les chefs de services, nous avons posé pour une 
photo devant le fameux pont (une passerelle en fait) qui relie directe-
ment la salle d’accouchement de la nouvelle maternité de l’Hôpital Cen-
tral de Huê, au service de réanimation néonatale en face.  
Puis une autre photo devant le nouveau service de soins intensifs pour 
nouveau-nés fragiles au sein même de la maternité, dont la responsable 
est une pédiatre, Dr Thao Trinh, déjà venue pour une formation au CHU 
de Montpellier-Nîmes il y a quelques années, avec le soutien des Lam-
pions. 
 
Ailleurs, l’idée de ce lieu commun pour la santé de la mère et de 
l’enfant, le principe de travailler ensemble et en équipe, entre les obsté-
triciens, les sages femmes et les pédiatres, semble prise en compte de 
plus en plus par les autorités de la santé du pays.  
Les Hôpitaux Mère-Enfant deviennent d’actualité, à l’image du grand 
Hôpital Mère-Enfant de la ville de Cân Tho, ou du nouvel Hôpital Mère-
Enfant de la Ville de Vi-Thanh dans le Mékong, sites de nos actions dès 
le début des années 2000. 
 
La naissance est un instant décisif, 
avec toute sa complexité. Son issue 
engage tout ce qui s’est passé avant 
et tout ce qui risque d’arriver après. 
Les intervenants doivent être pré-
parés, ensemble et solidaires, pour 
accompagner cet instant capital de 
la vie. 
 
Pont historique, pont social, pont 
culturel… 
Pont de Vie 
 

 

 

 

 

 

 

 Pour nous aider  
 
membre actif  35€ 
membre bienfaiteur libre
  
Merci de votre chèque à l'ordre de :  
Association Les Lampions 
 
Nom   ……………………………….. 
Prénom   ………………………………… 
Adresse   ………………………………… 
…………………………………………………. 
…………………………………………………. 
Tél ……………………………….. 
Courriel    ……………………………….. 
 
Président : Doan Quôc Hoà 
Trésorier :  JP Fernandez 
Secrétaire : Françoise Doan                   
 
Grand’ Place d’Aragon 
34970 Lattes 
bureau@les-lampions.asso.fr    
www.les-lampions.asso.fr 
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Ce matin, réveil à 6 h pour un départ à Vi Thanh. Un rendez vous est prévu 
dans les bureaux de la Radio et télévision locale Hâu Giang TV (HGTV) 
Et oui, ce matin, nous retrouvons Nhi, notre toute fraîche diplômée, qui a 
d’emblée été intégrée dans l’équipe responsable de la diffusion numérique na-
tionale et internationale de la chaîne locale HGTV.  

 
Cet organisme emploie plus de 130 personnes réparties en 6 départements 
dont celui dans lequel Nhi travaille. Son rôle est de recueillir les informations 
transmises par les journalistes de la chaîne sur son poste internet et de les dif-
fuser sur les medias Facebook, YouTube et TikTok.  

      
Elle est installée dans un grand bureau qu’elle partage avec 6 autres employés, et a déjà bien trouvé ses marques 
grâce à l’ambiance bienveillante créée par ses nouveaux collègues. Bonne humeur et entraide sont les maîtres mots 
du groupe. Elle est logée sur place avec sa maman qui, en échange et pour un petit salaire supplémentaire, fait le 
ménage dans les bureaux.  
Elle travaille 5 jours sur 7, et il ne lui reste que le soir et les week end pour suivre les cours en 
ligne de son Master. Ce diplôme durera certainement plus longtemps que ce qui était prévue 
initialement en présentiel.  
 
Mais qu’importe ! Nhi est une battante! 
 
Ses petites mains déformées n’empêchent pas son regard vif et concentré de balayer l’écran en 
face. Les images défilent sur son large écran, les vidéos sont téléchargés, coupées, remontées.  
Le clavier cliquette fébrilement sous les doigts de sa main gauche qui paraît le connaître par 
cœur. La queue de cheval bien serrée danse en ballet sur son dos en S pendant que Nhi se réa-
juste la position dans le fauteuil beaucoup trop grand pour elle.  
Ses petites jambes déformées et inutiles semblent contraster avec sa tête tonique, et qui ne manque pas une occasion pour se retourner 
vers les yeux admiratifs du Directeur Adjoint de la TVHG, pour lui ébaucher un grand sourire comme elle sait si bien le faire. 
Nhi est heureuse et tant mieux pour elle ! Elle le sait, sa maladie l’attend toujours au tournant. Les 
médecins l’encadrent au mieux concernant ses os fragiles. Elle fait très attention à son squelette 
abîmé et redoute en silence les conséquences plus tard. 
 
En attendant elle vit, elle travaille, elle sourit ! 
Il faut la voir assise calée derrière la moto, ou sur son fauteuil électrique à traverser la cours de 
la TVHG, le portable collé à l’oreille et sa mère qui lui court derrière…. Cela aurait pu être une 
jeune fille banale, de 20 ans. 
Nous sommes tellement fiers de pouvoir l’aider pour ses études. Grâce à son travail, elle est 
maintenant toute épanouie. 
L’association Les Lampions avec le soutien de la Commune de Lattes, continuera d’aider Nhi 
dans son projet de Master à l’Université. 
 

Télé et radio !! 
 
 

 

 

  

Après avoir déjeuné avec Nhi, sa maman et ses collègues, nous prenons le chemin de l’hôpital de 
Vi-Thanh situé à quelques kms plus loin. Les équipes Lampions étaient intervenues il y a 15 ans 
pour l’installation d’une unité de soins aux nouveau-nés et la formation du personnel 
. 
Surprise ! Ce n’est pas au même endroit. 
Nous sommes accueillis par son directeur Dr Tin, un obstétricien. Quelques mots de salutation en 
Français pour nous rappeler qu’il faisait partie, à l’époque, du groupe de médecins qui avait reçu la 
formation et participé aux cours de Français. 
Directeur Tin nous explique qu’après la construction du nouvel Hôpital Général de Province de 
Hâu Giang, la pédiatrie avait dû être déplacée, et par chance, un bâtiment inutilisé avait pu être 
investi. Et surtout, ce fut l’occasion de faire de ce bâtiment un Centre Mère-Enfant avec 
l’incorporation du service de gynécologie-obstétrique aux côtés de celui de néonatalogie et de pé-
diatrie. 

Quelle bonne nouvelle ! Nous sommes ravis de ce rapprochement inespéré pour cet établissement  
qui emploie tout de même 35 obstétriciens et 50 pédiatres. Une réunion avec les principaux médecins 
responsables et les surveillantes sages femmes et infirmières, nous permet de comprendre le fonc-
tionnement et les besoins de l’établissement. 
Dr Tin nous explique malgré tout que le service de néonatalogie manque de certains moyens tech-
niques lui permettant de mieux prendre en charge les cas difficiles. Les médecins et le personnel para 
médical auraient besoin d’une mise à jour de leurs connaissances concernant la prise en charge les 
nouveau-nés fragiles.  
Ce fût une rencontre très chaleureuse. Des souvenirs évoqués d’une équipe avec laquelle nous avons 
travaillé il y a longtemps, mais qui montre une volonté de se former et de s’améliorer.  
Nous avons pris acte ! 

 
Retour dans la  
Province de Hâu Giang 
 

 

 


